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La nature reprend le dessus à la
sucrerie
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La végétation reprend ses droits à la sucrerie de Genappe, fermée en 2004.
Mais le site attend encore son statut de réserve naturelle domaniale.

A cette époque de l’année, une noria de remorques remplies de racines boueuses aurait dû défiler sur l’espace bétonné, et
autour des silos circulaires aurait dû flotter une odeur chaude et végétale, qui aurait perduré jusqu’au mois de décembre.
Mais à présent, sur le site de la sucrerie de Genappe, dont la fermeture fut annoncée en janvier 2004, le grondement des
moteurs présent durant la "campagne betteravière" a disparu et c’est le pépiement des oiseaux qui prédomine. Les
tracteurs de la région ont laissé seuls les tadornes de Belon, les grèbes castagneux, les mouettes rieuses ou encore les
martins-pêcheurs, qui nichent ici régulièrement.

"La sucrerie de Genappe - comme les sablières, par exemple - est un milieu industriel, qui, même pendant la période
d’activités, était intéressant au point de vue des oiseaux, car il y a de grands bassins de décantations qu’ils fréquentent",
explique Jean-François Plumier, ingénieur-chef du cantonnement de Nivelles au département nature et forêts (DNF). En
outre, constate Natagora, qui considère le lieu comme "un site ornithologique majeur du Brabant wallon", la localisation
de la sucrerie entre une grande plaine agricole largement ouverte et la vallée de la Dyle contribue a attirer les volatiles,
surtout en période de migration.

Le site était exceptionnellement ouvert vendredi, à l’occasion d’une journée de visites de terrain organisée par le contrat
de rivière Dyle-Gette. Actuellement, les quelque 145 hectares sont propriété de la Région wallonne, acquis à la société
Südzucker pour 5 millions d’euros. Le site doit être divisé en une zone d’habitat de 12 hectares, une zone économique de
18 hectares, et, surtout, une réserve naturelle domaniale de 66 hectares, dont la gestion doit être confiée au DNF. Celui-ci
pourrait aussi collaborer avec des volontaires d’associations locales telles "Environnement-Dyle".

A l’entrée de la sucrerie se trouvent toujours les bâtiments administratifs, en partie vides. Plus loin gisent encore au sol
d’énormes cylindres de métal, qui devaient servir à la cuisson. La société Südzucker a également conservé les silos pour
stocker du sucre et quelques bâtiments de brique surmontés de hautes cheminées. Mais en revanche, à leur pied, là ou
s’amoncelaient autrefois en gigantesques dômes les tonnes de betteraves déposées par les camions, la végétation a repris
ses droits. Roseaux et saules y poussent en abondance et sans entrave. "La nature reprend le dessus. Il y a des insectes.
C’est déjà une belle zone intéressante", note Jean-François Plumier. Mais la réserve naturelle ne démarre que quelques
mètres plus loin, sur la rive gauche de la Dyle, qui traverse le site. Le projet serait donc d’intégrer aux discussions avec
les autres partenaires le maintien d’un cordon naturel le long de la berge en rive droite, ce qui permettrait d’offrir une
zone verte aux personnes fréquentant les entreprises ou la maison de repos envisagée.

Ça et là, entre les hautes herbes, subsistent des vestiges de l’activité industrielle, comme ces conduites de métal rouillées,
qui zigzaguent à plusieurs mètres du sol, ou comme ces piliers qui auraient dû supporter un énorme silo, projet finalement
avorté. Le sentier emprunté débouche ensuite sur l’un des nombreux bassins où l’on faisait décanter les eaux de lavage
des betteraves. Un bassin de décantation mettait environ cinq ans pour se remplir. Il était alors séché, puis vidé, et les
terres répandues sur des terres agricoles, indique Michèle Fourny, de l’association Environnement-Dyle. Au cours de
l’histoire de la sucrerie, 21 bassins de décantations ont été construits Michèle Fourny désigne le plan d’eau en contrebas,
bordé de gros cailloux et d’une jetée rongée par la rouille. "C’était un bassin de décantation que la sucrerie voulait
aménager pour faire une station d’épuration. C’est pour cela qu’elle a mis du ballast sur le pourtour. Mais cela n’a
jamais été utilisé. Nous n’enlèverons sans doute pas le ballast, car les oiseaux s’y plaisent beaucoup !"

Le site recèle en outre un réseau de canalisations d’eau interne. Celui-ci sera remis à l’emploi pour permettre de moduler
le niveau d’eau dans les bassins de décantation. "C’est pour gérer le niveau en fonction des espèces qu’on veut y attirer,
explique Michèle Fourny. Les anatidés (canards) ont besoin d’un niveau d’eau plus important, car ils peuvent plonger.
Les limicoles (échassiers) ont besoin d’un niveau d’eau plus faible " "Nous sommes ici comme dans des bassins
suspendus, complète Jean-François Plumier, sur la crête dominant les plans d’eau et les anciens bâtiments de la sucrerie.
T out a été calculé intelligemment. On pompait tout ce qui était en bas pour l’amener au bassin le plus haut, et puis tout
redescendait par gravité. Avec de l’hydraulique, on va pouvoir jouer sur les vannes, sur l’eau de pluie L’idée, c’est que si



on fait monter et descendre le niveau, un peu comme les parcs situés dans les estuaires, ça va enrichir le site." En
revanche, rempoissonner certains plans d’eau n’est pas envisagé, même si, raconte Michèle Fourny, les responsables de la
sucrerie avaient mis des poissons dans un étang pour octroyer au personnel les plaisirs de la pêche. "L’idée est de laisser
un système à l’évolution la plus naturelle possible, précise M. Plumier. La gestion doit augmenter la biodiversité
naturelle." La physionomie actuelle du lieu ne devrait donc pas radicalement changer, même s’il faudra lutter, par
exemple, contre les plantes exotiques envahissantes.

Mais pour mener à bien certaines tâches, il faudra attendre. Car, annoncée en novembre 2008, la procédure de création de
réserve naturelle domaniale est toujours en cours (voir ci-contre). Un processus beaucoup trop lent, aux yeux de certains.
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